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C1LAILOTTZTowN (.fle du pec-cour) 4

Aere .. Belcourt, curé'du 1ravre-aU X>,-U1*8on! elle ue
MagaleýBejdioèsede Charlottetown), 'est iunrt'le:-

«,1 ultai ariv6à Shédîac, 1isons-iioufi dana le .Mni-',

teur àcadien, que depuis -arteis demanes,
m alee -cSur contractée soàs le climat défavorable des

LiSes de la Magdeleinee ses amlis oonservaie~nit l'spoir"
.que l'es beles jourue sàupit1np03, jointes~ àla salubrité

in cliniat et à la grae vig'ueur qui lui était restée, mi.
gré lé$s ouffrancei de la traversée, auraient u'ne influence.

-,bionfaisante sur cette constitutiozi usée par la plus active
des carrières... Mals Dieu, dans sa sagesse_ infinie, a vn
pelé à lui ce fidele. ap^tre,_qui a consaoré ýsa vie à le faire
connaître et aimer J*ulque ans les plàineslles pls recU! 4es%
du Nord dle l'Amérique.:

@,l sagissait d'éiablwr, dans le Nýýid-Ouest, des mis-

sions pour évangéliser les uomibreux trapp_ùrs canadiens
qui, tous les ans, allaient Msê-mettre au Bervie do'la Com
pagaie de la Beed ad! net4 en -'même temps ins--
truire les inunoxlbrable lri* - savges et barbares qui «

.habitent ces lo-tiecnrs
"M. Belcourt, f« un des peir s'irpour cette

<niG sainte nobl e gptrioltique. ?arriva à 'la,
iière-Rouge en IL83:., etiamaila pnnt sept aunées

"coséutve àConayérr î l'Eàgie e pepades de ce
k aSte territoire.. -

"Revenu au Canada en . 183$, nous l~trouvons alors,
curé de S 'nt-Jose~h de Léis ' is les nombreux ser;
vices qu'il ayait rendus àlroiir dans les missi*ons de-l
roncat poussèrent mgr. rarokçveque de QuébeG à l*yre

vyr.eten]J89,M Biorepnait le chemin dea W:
RV r,. et g . M. Be. 'rrerë

"'il se lir 'td ds age auvages du Nord-
Ouest avec une grande ardeur, se rendit maîte des Ian-': i

gues les plns usitées parmi les diveraes tribus indiennes7
Let composa une grammaire et un dictionnaire sarteux-jj
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"WBelcourt eut beaucioup de diffioultg ýavec ~~fl
iers de la Compagnie de kE Baie dI'Rudson, qui.- cy4t

a voir èroit de výie Oý do nIcrý4.Mr les.habîtagts du.,em-.
* oet ne voyaient eu eux, que qe an g:ýu dont Jl*4

-Vaiýnt tirer le Plu~s de sevcsIsi l I protes4,aà
mnaintes -reprises contre la condiiite,de _ces ge4s sanse~
et ne-craignit pas d'informer le gouyernentnSý~
jest6 dls indiguifds qui se commettaient ep. gon Bora 4Da»
le NPrd-Qaeet. 'il obtint ainsi plusieurs r4fornes

D)e 1848,à- 1850, MI. ]3elcourt évangélisa,.les -tributtin-
daiene des diocýet4 de bubudque et de Saiu+.-PauI, -,de
Minnesota (Etsts-Unis). Eu 1859, il s7étabjit, à Itustico

"d Son assàge en cette paroisse à laiss deg iouvenirs
-Isefïwgàbles; soaspid'trersesu e té, bin-éqergýe
y ont élelvé des inounients qui foui la gloire de. ton non%..
Il y a établi *la'BRàqùe des Cultivateuri, qui :tepd4Js l
clams rurale dei services inappréciables. Le bien-%tre- de.
la; classe agrit<ibe àtait ince-ssanimert l'objet de a sol1içi-
tnde, et itMZu l'avons -vu pe iut 1 nà la t9ta de la ,cooisa-
tioi, di igera sur les terres euves de 1 ent et de aide-
des-Chaleurs, le trop pieig d&eýpopuiatiois de IRuztco.
IDes cantons entiers bénissent aujourd'hui sa.m*Sznire.'
potur les. bienfkito quils- lui doivent.'

"'Eýn 1871, à làdenmnùlade migr. de OharlottetownI,ý
il alla j'renldrella cmr du Iar-u-!i ons il, dé-
ploya les nombreuses qualitès dont7 la divine ?.rovidenceý

"M. B elcourt enltreprit, il y a quelquces aunéesl la Cn-
fection d'un ictionnaire, complet de la languesautea e,1
qui est, comme la source et la racine de 'ontes les langues
sanvages. 'Il se 'mit àt ?'eUvre et consacra tout, $op temps-

âce travail ài peu réunrateur. Cet ouvrageutm é
-àbonic fine et il eh révisa les pages pour la deraiêre fois,.
il y e.deux ou trois ans,."e. *

un qut''e M. IBecouri nous écrivait de RuIL o
~leYma 189, nous fourni le moyen d'ajouter quelue
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détails aux informations du Moniteur acadien. En voici
des extraits:

"'Dans l'espace des vingt-huit meilleures années de ma
vie, que j'ai eu le bonheur le consacrer à l'apostolat des
tauvages, j'ai co:posé, après sept années d'études et de
pratique de ia langue, une grammaire qui m'a coûté de
profondes méditations et des efforts d'une persévérance
plus qu'ordinaire. Elle fut imprimée à Québec, aux frais
de l'uvre de l% Propagation de la Foi. J'avais cru que
trois centu exemplaires suffiraient pour longtemps Je
m'étais trompé. Une grande pa Lie des exemplaires fa-
-rent accordés aux sociétés savantes, et le reste fut bien
vite épuisé pour 1c besoins des missionnaires.

" J' suis pressé de faire une nouvelle édition de la
grammaire; et de faire aussi inprimter. le dictionnaire
français-sauteux q,; Anunerait une facilité considérable
pour l'étude, même générale, des langues sauvages, à eau-
se des données communes à tous les dialectes des différen-
tes tribus sauvages, à partir du golfe Saint-Laurent jus-
que près des Montagnes-Rocheuses. Ce dictionnaire est
trop coûteux à imprimer pour pouvoir être entrepris par
l'Associatian qui a pu cou.vrir les frais d'impression de h
grammaire.

" J'ai fatit une demande à l'Institut Smithonien de
Washington. Le Secrétaire de l'Institut, M. Henry,
chargea le professeur Turner, linguiste distingué, d'ex-
aminer cet ouvrage. Celui-ci me dit qu'il n'avait encore
rencontré rien d'aussi intéressant dans toutes leurs collec-
tions sur lW' la'.gues sauvages, et il m'exhorta à cmposer
le second volume, le dictionnaire sauteux-français, vu que
les règles de l'Institut étaient de n'admettre que des ou-
vrages achevés."

La publication de l'ouvrage n'a pas été faite; le Moni-
teur acadien ajoute en effet à la fin de sa notice:

" Ce dictionnaire couvre un -)eu plus de trerLe rames
de papier tn écriture. Nous croyous savoir que cet on-'
vrage sera confié au Bureau des Missions dont S. G.
Mgr. Taché est le président."

Nous faisoni des voux pour que l'Suvre de M. Belcourt
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lui snrvive, et que le savant et pieux missionnaire conti-nue, par ses livres, l'apostolat que la mort ne lui permet"plus d) faire au moyen de la parole.

Un Père Sage.
Sophronius, instituteur renommé pour sa sagesse, nevoulait jamais permettre à ses fils ni à ses filles de fré-quenter les jeunes gens de leus âge, dont la conduite n'é-tait pas exemplaire.
" Cher père, lui dit un jour sa fille Eulalie, au momentoù il hui interdisait, ainsi qu'à l'un de ses frères, la com-pagnie de. la volage Lucinde, " cher père, il faut que V-dmnous croyiez bien peu raisonnables, pour supposer quenous souffrirons de ce contac ý'
Le père prit alors en silence un charbon éteint dansl'âtre, et le présentant à sa fille :
" Il ne te fera aucun mal, mon enfant, prends-le.Eulalie obéit, mais elle ne fut pas len'e à s'apercevoirque sa main Llàncbe et délicate était soaillée et noircie,et que sa robe l'était également.
IOn ne sovrait manier les charbons avec trop d,; pré-

cautions, " -t Eulalie con'rariée.Certainenment," reprit Bòphronius; "tu vois, mon
enfant, que les charbons, lorsqn'ils ne brûlei t point, noir.cissent au moins. Ainsi en est-il de la compagnie deivicieux."

-- 000-
Maximes à l'Adresse des jeunes Gens.

Ne soyez jamais oisifs. Si le travail manuel vcus faitdéfaut, appliquez-vous à la culture de votre esprit.Dites toujours la vérité.
Ayez de bous compagnons ou n'en fréquentez aucun.Faites peu de promesses.
Soyez fidèles à vos engagements.
Gardez vos propres secrets, si vous en avez aucun.Ne prêtez jamais l'oreille à des discours inutiles oudangereux.
Si quelqu'un parle mal de vous, que votre conduite soittelle que personne ne puisse le croire
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Evitez de boire auc~une liqueur eti'rante.
SAyez soin de ré,3ler toujours vos dépenses- sur !;jtre re-
venu.

En vous mettant au lit> repassez vos actions de la jour..
née.

N'ayez pas hâtte d'être riehes, si vouG voulez ptrospérer.
Gagnez vý'tre argent &vant de. le dépenser.
Ni vous endettez jama&is sans voir Jour de vous acqùiioeýr.
-N'empt-intez point si vous pouvez vous en abstenir.
-So.yez vertueux, y. voua désirez âtre heureux.
Enfin,' soyez .Axs que ce que -vous faites. pour le servi-

ce de bienu et a plus grandé gloire* vous sera compté et
obtiendra' sa'rý,ôompense.

-La Voix amie.
Nous commençons, sous ce titre, une série de peti±r ,ôon-

seils qui seront pour -chaquô jour de la semaine, prme
une voix amie,1.l,wvir de notre bon Ange, venant 'd'heure
on heure, et chaque fois .quç l'occasion se pr6sentera, nous
inspirer un acte de bonté. -urn ibjer sacrifce,-un'pet-it i
-renoncement.

Nous conseillons, de plcrcette liste, au jour indiqu,
ou 4levhnt la t4able dea iraavaQ7 ou dans le livve qu'on fenil-
lette'le. plus ordinairement, de w dnière à ce *qve le rçerd
la rencontre facilement.

Que manque-t-il, souvent, à Iftme dévouée pour faire le
bien ?--det;e avertie..

L. 'LlNDI.-vH"rTÉ.-

Sois bonne, biervOilaite, garde le sourire sur tes lèvres,
même quand tur ec seule.'

(Qette grossièreté, ces manières brusquez m~, laim*-
se-les disparaître sans les relever.

on le. veut; cède oians montrer ni de l'humeur, ni mê-
,me la contrainte que tu as à te faire, -tu contenteras et tur

'seras contente.
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Cherche à faire plaisir-à consoler-à amusr-â don-
ner-à remercier-à aider. C'est si hofi 1

P~ais du bien à Miàne de ceux qui sont autour de- toi
un mot de piété, vu ehoouragement, une prière récitée
tout bas.

Suimonte t3t! aversion et ton antipathie en ne fuyant
pas cétie p ero ne a2 i s'approche. raxnmême ai.,deva"t
d'elle; le Uon DieÙ te pi <6da. .

A zoucille avec amabilité cet importun qui te demande,;
Dieu te l'envoie.*.

Pardonne tout de suite; crois-tu qu'on -avouIu te 1hire-
du mal ? ei cela est, n'as8-tu pas plus de "Îh*te,?

Ne refuse pas l'rumône qtr'oü tê àdem*nnýd'; iélen2ent
diien~e ton intentioysnet doupe, î1i ý~Ç ,èttÀin dans

la maini du p'uvz!e. .

Ne pense pà Mal de c .dtte personne coupable,;.plains-la
et Prie pour elle.

Pourquoi supposerais;-tu des' irtentious méchantes co n
tre toi ? -ne comprendstu pas que cette pensée te trouble,
t'inqniète e)t OÙte ton coeur ?'.

Retiens ce &àourire mbqýueiii qui est sur 1« pont d'éclore.
sur tes lèvi"s, tu peinerais -celitC quii en est I!obj.et..-Pour-
quoi faire de la peinq aux 'aùtres?

Prote-toi à tout ce qu'on veut. Dieu, ne, permettra- PU,
qu'on abuse trop, ai tu te prêtes en esprit de charité.
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II. MARDI.-LA PRÉSENCE DE DIEU.

Ne te sépare pas de Dieu... vivre toujours auprès de
ceux qui nous aiment, que c'est bon!

Tu ne vois pas le bon Dieu, mais il est ià, comme serait
un ami séparé seulement par un rideau que le déroberait à
ta vue et qui ne l'enpêcherait pas de te voir.

Quand l'âme n'est pas souillée par le péché et qu'on se
tient un instant silencieux, on voit Dieu dans son cœur-
comme on voit le jour dans un appartement.

On ne se rend pas toujours compte de cette présence
mais elle influe héces.sairement sur l'action que nous
faisons.

Oh! quelque pénible que soit la tâche que tu as à faire,,I
n'est-il jas vrai qu'elle devienG facile sous l'impression de'.
ce regard paternel ?

*

La pensée de Dieu n'est pas gênante; pourquoi ne î
conserverais-tu pas toujours?

Va. ne crains pas, sous la regard de ton Dieu, ne crains
pas de sourire, d'aimer, d'espérer, d'acet villir er qui iend
la vie douce.

La joie plaît à Dieu comme plaît à une mère la joie de
son enfant.

(A continuer.)

A NNONOES

On recommande aux prières, les Associés de l'Uaion
de Prières, décédés depuis la dernière publication:

Frèrm Menander of Mary, des écoles chrétiennes, nommé
dans le monde James Lowery.

Alfred Favreau; Joseph Bélisle; Tharsile Victor Bunell :
Rosalie Fowler ; Léandre Gagnon.

IPrix du Numéro, un ceütin.-En vente au Séminaîre.-I
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